SociA©tA©Cs de gA©ographie

Les sociA©tA©s de gA©@ographie constituent une forme d&#8217;association de dA©fense et de promotion de la gA©ographie,
apparue au dA©but du 19A me et qui s&#8217;est progressivement rA@pandue dans le monde entier.

Les premiAres sociACtA©s de gA©ographie s&#8217;inscrivent dans la vague de crA@ation des sociAG©tA©s savantes du 19A 'me
siA"cle, qui conduit les savants A se regrouper et A s&#8217;affilier selon des spA©cialitA©s disciplinaires de mieux en mieux
dessinA©es (Malte-Brun, 1807). De ce point de vue, |&#8217;apparition des sociA©tAG©s de gA©ographie participe A
|&#8217;institutionnalisation et A la reconnaissance progressive de la discipline qui, jusqu&#8217;au 19A 'me siA cle, ne
bAonAoficie pas du mA2me statut que 1&#8217;histoire ou la mA©decine, anciennement structurA©es en champs et par des
sociA©tA©s ou corporations.

Le mouvement est amorcA© en Europe dans les annA©es 1820 par trois fondations : A Paris en 1821 (SociAG©tA© de GA©ographie
de Paris), A Berlin en 1828 (Gesellschaft fAv4r Erdkunde) et A Londres en 1830 (Royal Geographical Society). Ces sociAOtACs
prestigieuses sont fondA©es par des A« pA'res A» de la gA©ographie moderne : Conrad Malte-Brun, Alexander von Humboldt, Carl

Ritter ou encore Joseph Banks. Au cours du 19A me siA cle, de nombreuses autres sociA©tA©s suivent, selon une expansion
gA©ographique en aurA©oles A partir de 1&#8217;Europe : Mexico en 1833, Saint-PAGtersbourg en 1845, New York en 1852,
Tokyo en 1879, pour ne citer que quelques exemples. Toutes sont placA©es sous le patronage des plus hauts reprA@sentants de
I&#8217;Etat, roi ou prA©sident. Les crA®ations se poursuivent dans le monde entier jusqu&#8217;au dA©but du 20A"me siA cle,
avec une triple logique rA©currente : d&#8217;abord, une fondation premiA re dans les villes capitales (sauf quelques exceptions,
comme New York qui a sa sociA©tA®© avant Washington) ; puis une rA©gionalisation, que 1&#8217;0n observe en France autant
qué&#8217;aux Etats-Unis oAt de nombreuses villes moyennes se dotent de leur sociA©tA® locale ou rAG©gionale ; enfin, apparaA®t
aussi une hiA©rarchie nord-sud majeure, la plupart des sociA©tAGs de gAGographie AGtant situA©es dans les pays dits des Nords
ou occidentaux. Ce dernier point n&#8217:est pas sans lien avec leurs missions premiA res.

A€ ces sociAGtACs sont associA©s d'autres lieux soutenant I'affirmation de la gA©ographie (bibliothA ques, gA©oramas,

cartothA ques, puis des universitA©s et laboratoires), mais ce sont bien elles qui doivent fonctionner comme les hauts lieux du savoir
gA®©ographique (PA©aud, 2016, 2018). Elles se situent d&#8217;ailleurs au c&#339;ur des villes, affirmant leur centralitA®©
scientifique en s&#8217:installant auprA”s des organes scientifiques et politiques centraux des villes (Schalenberg et Vom Bruch,
2004).

Les sociAGtA©s europA©ennes sont composA©es A leur fondation d&#8217;hommes riches et puissants pour la plupart. Leur
fA©minisation et dA©mocratisation n&#8217;intervient que trA’s tardivement dans leur histoire (la SociA©tA© de GA©ographie de
Paris ne compte par exemple qu&#8217;une seule prA©sidente en 200 ans d&#8217;existence). Ce recrutement sociologique
s&#8217;explique d&#8217;abord par des droits d&#8217;entrA®e souvent AGlevA©s (pour Paris A la crA®ation de la sociAGtA®, il
faut s&#8217;acquitter de vingt-cing francs pour entrer plus trente-six francs par an, ce qui forme dA©jA une barriA're par le cens ;
Lejeune, 1992, 1993). Ensuite, les A« gA©@ographes A» A®©voluent dans une A®lite politique, militaire et aristocratique. Si les
rAGunions dans les sociA©tAGs sont I&#8217;0ccasion de dAGfendre et promouvoir la gAGographie, il s&#8217;agit aussi
d&#8217;un renforcement d&#8217;une sociabilitA© de 1&#8217;entre-soi AClitaire. La fonction de prA@sident est souvent
incarnA©e au 19A 'me siA cle par des trA’s grands noms : les ducs, comtes, amiraux et gA©nA©raux cA'toient les grands savants.
Les sociA©tA©s de gA©ographie se dotent A leur fondation de statuts qui prA©cisent leurs ambitions et fonctions. Les trois
sociA©tA©s de Paris, Berlin et Londres offrent un modA“le pour les suivantes. Toutes adoptent le principe fondateur de faire
progresser les savoirs et connaissances gA©ographiques A 1&#8217:A©chelle du monde entier. Dans cette perspective, les
membres des sociA©tAG©s dAG©veloppent des rA@seaux de recueil et de circulation d&#8217;informations. Chaque sociAGtA©
sollicite tout individu prAat A collaborer A leur entreprise (diplomate, voyageur, commerAgant, etc.), en utilisant le mA©dium
A©pistolaire comme dispositif essentiel de 1&#8217;AGchange. La plupart des membres des sociAG©tAG©s, du moins dans la
premiA’re moitiA© du 19A ' me siA cle, ne sont que trA’s rarement A 18&#8217;origine des informations, les sociAG©tA©s ont recours
aux individus prA©sents sur le terrain. Les sociA©tAG©s remplissent essentiellement un rA’le de compilation. Elles contribuent aussi
A la circulation des informations, par la tenue de sA©ances rA©guliA res, par 1&#8217;A®dition de bulletins mais aussi des
rA©seaux de correspondances denses ou par 'A©change d'informations ou de matA®riel (livres, cartes, etc.). Si des A©changes
nombreux existent entre les sociA©tA©s au moment des premiAres fondations, ceux-ci tendent A diminuer au fil du 19A 'me siA cle
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en raison du renforcement du sentiment national et de la concurrence coloniale.

Si les sociA©tA©s ont surtout un rA’le de compilation, elles produisent elles-mA2mes de nombreux matA©riaux gA©ographiques : les
bulletins A©ditA©s sur une base rA©guliA re, les cartes rAGunies en collections trA’s riches, ou encore des matA©riaux statistiques
issus des donnA®es recueillies. Les sA©ances rA©guliA res et assemblA©es gA©nACrales sont des moments clAGs de
1&#8217;annA©e, pendant lesquels les informations sont dAClivrA©es, parfois A¢prement discutA©es. Les sociACtA©s sont
A©galement A 18&#8217;0rigine des premiA res revues de gA©ographie, ancAdtres des revues acadA©miques, comme La
GA®ographie dans le cas de la SociAOtA© de GA©ographie de Paris.

Les sociAG©tAGs de gA©@ographie n&#8217;0nt pas seulement rempli au cours de leur histoire une fonction de recueil
d&#8217;information. Elles ont largement impulsA®© I8&#8217;exploration de nouveaux territoires ainsi que la collecte de donnA©es
inA@dites, dans 1&#8217;0bjectif de combler les A« blancs de la carte A», encore nombreux au 19A 'me siA cle. Un de leurs
principaux leviers a AOtA® la crA©ation de prix rA©compensant les voyageurs pourvoyant de nouvelles informations. Ainsi, la
SociAGtA© de GA©ographie de Paris a-t-elle encouragA®© 1&#8217:exploration de 1&#8217;Afrique du Nord et de 1&#8217;0uest,
faisant par exemple de RenA®© CaillA® un de ces plus cAGIA bres laurA©ats pour sa reconnaissance de Tombouctou. Les membres
de la Royal Geographical Society publient quant A eux A partir des annA©es 1850 des A« Hints to Travellers A», sortes de guide A
I&#8217;usage des voyageurs dressant la liste des donnA©es A enregistrer (dA©mographie, milieu, activitA©s A©conomiques, etc.).
A la fin du 19A"me et dA©but du 20A"me siA cle, les sociAGtAO®s sont A 1&#8217;initiative des trA’s grandes expA©ditions,
notamment dans le cercle polaire arctique, les sociAG©tA©s britannique, amA®ricaine et russe se concurrenAgant sur ce volet.

Le rA’le des sociAGtA©s de gA©ographie dans la colonisation a fait 1&#8217;0bjet de nombreux dAG©bats, dans les travaux rA©cents
d&#8217;histoire de la gA©ographie (Clerc, 2017 ; Livingstone, 2003 ; PA©aud, 2016 ; SchrAfder, 2011) et dans le temps mA2me de
la pA@riode coloniale (Duval, 1963). Si toutes les sociAGtAGs n&#8217;ont pas portA© de projet colonial, les principales sociAOtA©s
europA©ennes et occidentales ont AOtA© A 1&#8217;origine de nombreuses expA©ditions, ont financA© des missions et produit des
documents destinA©s aux gouvernements engagA®©s dans les conquAdtes. Par la prA©sence de membres de 18&#8217;A0lite
politique et militaire en leur sein et par la production de matA©riaux destinA©s A la conquAdte et au contrA’le des territoires
colonisA®s, les sociAOtAG©s de gA©ographie ont contribuA® A la colonisation en Afrique et en Asie notamment. Longtemps
impensA©s dans 1&#8217;histoire de la gA©ographie et de ces sociAGtACs, ces A©IA©ments sont dA©sormais bien documentA©s.
Les travaux rA@cents montrent la complexitA© des situations par un gradient de participation au fait colonial, d&#8217;une
sociAOtA©® A 1&#8217;autre (A ce titre, la Royal Geographical Society et la SociA©tA© Royale Belge de GA©ographie furent parmi
les plus actives), et au sein mA2me des sociAGtA©s (tous les membres ne se situant pas sur le mA2me plan face aux questions
coloniales) (PA®aud, 2016).

Au cours du 20A"'me siA"cle, les sociA©tAG©s de gA©ographie connaissent des destins variA©s, fortement modelA©s par les
bouleversements du paysage gA©ographique disciplinaire. Avec 18&#8217;affirmation progressive de nouvelles institutions
dA®fendant et dA©veloppant la gA©ographie, telles que les universitA©s, les laboratoires, les revues ou encore les autres
associations de gA©ographes, les sociA©tA©s de gA©ographie sont marquA©es par un relatif dA©classement de leur rA’le et
prestige. En effet, leur histoire rA©cente se comprend dans une logique concurrentielle vis-A -vis de ces autres lieux de la
gA©ographie, mA2me si des liens de coopA®©ration sont aussi nouA©s. Pour autant, elles continuent A jouer un rA’le symbolique
important, en conservant et en mobilisant la mA©moire de la discipline, ou en continuant A fA©dACrer des professionnels ou des
amateurs de gA©ographie. Certaines tirent leur A©pingle du jeu A 1&#8217;AGchelle internationale, comme la Royal Geographical
Society ou 1&#8217;American Association of Geographers, qui toutes deux organisent annuellement de grandes confAG©rences de
plusieurs jours rA@unissant plusieurs milliers de participants du monde entier.

Laura PA©aud

Chronologie de crA©ation des sociAOtA©s de GA©ographie : https://socgeo.com/les-autres-societes/
(source : A« SociAOtA© de GAG©ographie A»)
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